
A L D É B A R A N
D O S S I E R  P R E S S E

Cas d’espèces
EXPOSITION COLLECTIVE

Emmanuelle Bentz
Ghyslain Bertholon
Anthony Duchêne

vernissage le vendredi 16 juin à partir de 18h
exposition du 16 juin au 13 juillet 2017

ouverture du mardi au vendredi de 11h à 17h
samedi de 15h à 19h

ALDEBARAN - 2 rue du cours complémentaire - 34160 castries
aldebaran8@wanadoo.fr / site: aldebaran34.com

manifestation realisee avec le soutien de: La ville de Castries, La DRAC Occitanie, La Region Occitanie et la Metropole de Montpellier.



Emmanuelle Bentz

Emmanuelle Bentz est plasticiennne et poète à la fois. Elle écrit des textes qu'elle met en scène sous
différentes propositions. La plupart des ces propositions forment le corpus d'enseignement de la PP
SCHOOL (Poète Performeur School), école fictive où l'on apprend à communiquer avec son corps ce
qui est incommunicable, « où chaque acte ou non acte est considéré comme un action théorique ».
Parallèlement à cette école dont elle est à la fois maître d'oeuvre et maître d'ouvrage, Emmanuelle
Bentz participe à des lectures publiques dans lesquelles son corps et sa diction jouent un rôle
prépondérant.
Eric Mangion, extrait - Ne pas jouer avec des choses mortes, Villa Arson, 2008

Discours discount 2014
Dessins, stylo bic, crayon de couleur sur papier
Production Château de Servières, dans le cadre de l’exposition À l’heure du
dessin 1er temps, Château de Servières, Marseille, 2014



Pratique plastique de la poésie et du bancal, le travail d'Emmanuelle Bentz joue largement des stéréo-
types et de toutes les formes préétablies ou entendues, parce qu'elles sont tellement simples et ordi-
naires que jamais remises en question. C'est par la considération de cette proximité quotidienne de
formes, révélant ainsi un véritable espace critique non utilisé ; c'est par réduction toujours plus poussée
de ce périmètre environnant que l'artiste s'est d'abord intéressée aux objets, puis aux mots, puis aux
corps ; à son propre corps. Ces matériaux, tour à tour extraits de leur réalité concrète, réutilisés et dé-
tournés, forment ainsi un véritable répertoire formel, lexical et corporel alternatif qui compose la base
du travail de l'artiste depuis ses débuts.

Les invertébrés, moi 2015 
Crayon de couleur, stylo bic, 65 X 50 cm



Les invertébrés, lol 2015 
Crayon de couleur, stylo bic, 65 X 50 cm

Les invertébrés, un truc de ouf 2015 
Crayon de couleur, stylo bic, 65 X 50 cm



Discours - Discount
Emmanuelle Bentz déconcerte, pique la curiosité, elle déconstruit les harangues toutes faites, c’est
aussi mordant que plaisant.
Sur le mur, il y a un bestiaire, enluminé, vivant et sacrément expressif. Un homard, des dindons, un
hippopotame, un chevreau ou une biche : tous avec des micros. Car l’œuvre d’Emmanuelle Bentz, Dis-
cours Discount annonce d’emblée la couleur, il s’agit de donner à voir ce que l’on n’entend pas, d’inviter
à prêter attention aux mots. Discours Discount, ce sont donc à la fois des dessins, des textes et une
vidéo de la performance qui a eu lieu le soir du vernissage au Château de Servières… Il faut pour dé-
couvrir cette installation se mettre presque au niveau du sol, comme pour tendre l’oreille aux jacasse-
ments de ces drôles d’animaux. Ils disent sans doute, et c’est ce qu’on peut lire sur le mur : «C’est
l’aventure de ma vie. C’est du talent. Je suis resté moi-même. C’est merveilleux. Ouais évidemment.
Beaucoup de bonheur. C’est trop top. À 200%. J’hallucine. J’donne tout »…
Pourtant, l’œuvre elle-même n’est pas bavarde, elle dissèque avec une bonne dose d’ironie nos façons
de parler, nous invite à regarder avec distance les stéréotypes. Discours Discount c’est un traité illuminé
de notre manière de nous exprimer. La pratique d’Emmanuelle Bentz renvoie sans cesse au corps et
au geste, elle brocarde leurs clichés et chasse les paroles compassées jusque dans les attitudes, dé-
tourne le quotidien pour mieux le moquer. Une attaque joyeuse truffe aussi le banal de mines imagi-
naires.
Aux côtés des dessins, une forêt de micros comme en attente d’une hypothétique conférence cueille
le visiteur. Au pied de ces instruments qui façonnent d’ordinaire les héros sont posées les feuilles des
de la performance (épique et faussement pédagogique). Celui sur la cravate dérive vers une sagace
mise en exergue de l’absurdité du discours politique dans ses propos convenus, décortique la fabrica-
tion des récits.
La pièce fonctionne ainsi par « rebonds » : les textes renvoient aux dessins et la vidéo et un clin d’œil
aux figures familières (celles du sportif, de la starlette ou du super-héros). Cette fable joueuse d’Em-
manuelle Bentz séduit, elle offre un miroir aussi ingénieux que judicieux, sans se prendre aux sérieux.
« Moi j’dis ça j’dis rien ». G.Gabellec

Discours discount 2015 / Lecture- Performance



EMMANUELLE BENTZ
Née le 17-07-1972, à Manosque 
Vit et travaille à Marseille

EXPOSITIONS

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES

2007 
• P.P. School, le développement du schéma narratif, librairie Histoire de l'Oeil, Marseille

2006 
• Le Corps Azilien, P.P. School session en mouvement, exposition de clôture d'une résidence d'ar-
tiste, Caza d'Oro, Le Mas d'Azil

EXPOSITIONS COLLECTIVES

2015 
• Petits et Moyens formats, galerie Martagon, Malaucène
• Formats raisins, galerie Martagon, Malaucène
• Vies silencieuses, Musée Regards de Provences, Marseille
• Cadeaux d'artistes, Aldebaran, Castries
• Tous à poil, La jetée Marseille

2014 
• À l'heure du dessin 1er temps, Château Servières
• Festival des Arts Ephémères, Parc Maison Blanche, Marseille
• »drawn – gezeichnet – dessiné«, Kunstverein Bad Salzdetfurth, Allemagne

2013 
• Les contours de l'empathie, chez Yannick Vey, Saint Etienne
• Le mythe du retour, Châteaux de Servières, projet Ulysses FRAC Paca MP2013 Marseille

2009 
• Who's afraid of design ?, Cité du Design, Saint-Etienne
• Machination, Vidéochroniques, Marseille

2008 
• Vidéospread, Cazuidas, proposition Vidéochroniques et Jan Schuijren, Amsterdam, Pays-Bas
• Ne pas jouer avec des choses mortes, Villa Arson, Nice
• Big Up festival, Anglet

2007 
• P.P. School, Art-O-Rama, programmation FRAC PACA
• Votre prix sera le notre, Arcade, les Grands Bains Douches, Marseille
• Pop Party, Artissima, soirée UPE13, programmation Vidéochroniques, Marseille
• Tu connais Nadine ?, Marseille Artiste associés, château de Servières, Ateliers Boisson, Marseille
• Vente aux enchère, Aides, galerie Yvon Lambert, Paris



LECTURES, PERFORMANCES

2014 
• Discours Discount, avec Krim Bouslama pour Sun of the Beach, atelier Denis Brun
• Discours Discount, avec Krim Bouslama dans le cadre de à l'heure du dessin, Château de Ser-
vières

2011 
• Système d'alarme totalement sans fil, lecture, ambiance sonore de Julien Hô Kim, La livrery Mar-
seille

2010 
• C'est doux, c'est suave, c'est lisse et c'est pas cher payé, Nouvelle bibliothèque de Rouen
• One Monday Evening on a Revolving stage, Hommage à Jean Dupuy, Actoral, Montévidoéo, Mar-
seille

2008 
• La manipulation est à votre portée Yéa ! » Festival Roaratorio, théatre Usine, Genève, Suisse
• ici c'est bas, Villa Arson, Nice

2007 
• La manipulation est à votre portée, Ateliers d'Artistes de la Ville de Marseille

DIFFUSION VIDÉOS ET PIÈCES SONORES

2015 
• Dial-A-Poem, dans le cadre de l'expo d'Ugo Rondinone I'love Giorno, Palais Tokyo, Paris

2014 
• Love Screen – Pop Corn Session # 2, Hydrib, Marseille 2014

2013 
• Manger ou être mangé, promenade sonore sur le GR2013 prod. et diff, radio grenouille MP2013

2012 
• Du vent dans la culotte courte billet pour des bâtons dans Guy Roux, Radio Galère, Marseille

2011 
• La Nuit Résonnance, projection proposée par le Réseau documents d'artistes, lors de la Biennale
Lyon
• A(R)T WORK programmation video de documents d'artistes, Arcade, Aix en Provence
• Système d'alarme totalement sans fil, pièce sonore musique Julien Hô Kim, Passionnément Bis,
Radio Grenouille / CIPM

2010 
• Vert mais pas trop, vidéo, festival Volubilis Avignon

2009 
• Finition haut de gamme, ultra fiable, pratique et décoratif, pièce sonore, Radio Grenouille/CIPM
• Body Snatchers, Vidéospread l'écran Caszuidas, proposition Vidéochroniques, Amsterdam

2008 
• Big Up, vidéo festival, Anglet ( 64)



Ghyslain Bertholon

Le statut et l’histoire de l'art animalier sont démontés par celui qui est plus chasseur d’image que d’ani-
maux sauvages. Il ne cherche pas à les domestiquer et préfère introduire du leurre dans le leurre en
redistribuant les cartes.  Les restes du « corps à corps » que se livre l'animal avec l’homme se transpose
en un « image-à-image ». La naturalisation est transgressée par l’imaginaire dévoreur des forfanteries
chasseresses. Diane n’est plus ici : ses prébendes et ses « crimes » sont ironisés par l’énigme d’images
célibataires présages peut-être d’un avenir destructeur. L’imagerie de vènerie dérape en des « sculp-
tures » vénéneuses. Elles impliquent tout un déplacement psychique. Il ne faut pas plus se demander
d’où vient l’image mais pourquoi et comment. Ce qu’elle découvre n’était pas prévu - du moins pas de
cette manière. Le tout pour un ravissement particulier du regard : désaxé de ses perceptions acquises
son nœud se défait.
Jean-Paul Gavard-Perret / Septembre 2014



Avec Ghyslain Bertholon l’art animalier en prend pour son grade. Les trophées de chasse affichés en
armoirie sont mis - stricto sensu - sinon « cul par-dessus tête » du moins selon une scénarisation où la
seconde est remplacée par le premier. La monstration est des plus caustiques et la critique dépasse le
simple caractère écologiste. De la masse d’oubli où il est empaillé, par l’intermédiaire de chorégraphies
ou de figures de style intempestives l’animal fait la nique à tout atrabilaire voyeur. Ce dernier ne peut
rester que décontenancé voire estomaqué là où les victoires de vènerie sont déportées selon une mise
en scène dégondée.
Des trophées s’alignent sur les murs, des animaux empaillés, qui montrent leur croupe, comme pour
se moquer de la vanité des chasseurs.  "Ce que montrent les chasseurs, ce sont les parties nobles,
moi ce que je montre ça n'est pas noble du tout, je ne montre que des culs". Ghyslain Bertholon est
passé maître dans l’art de la dérision. Ses "Trochés de face" (contrepétrie de trophées de chasse) en
sont une parfaite illustration.



Troché de face

Cette série d'œuvres interroge les rapports de domination que nous, animaux humains, exerçons sur
la nature en général et sur les animaux en particulier. Cette nature que nous contraignons, plions et
déformons à notre convenance afin de satisfaire nos exigences égoïstes. Ces petits bouts de nature
que nous enfermons pour notre plaisir. Cette nature  que nous martyrisons à défaut de la maîtriser

Il s'agit de sculptures. Aucun animal n'est tué pour produire ces œuvres. 
Les peaux utilisées pour la réalisation de ces sculptures sont issues des filières réglementées, notam-
ment agroalimentaires, et échappent ainsi à la destruction.

Troché de Face, Zèbre
2016

Taxidermie et bois laqué
Dim. 100X110X60cm



« Petra Silva » (white version)
Technique mixte, dimensions variables

Petra Silva se compose d’une série de colonnes blanches grignotées par d’improbables rongeurs. Cette
oeuvre, dont une version pérenne, en pierre de taille, a été récemment installée dans le parc de Vallon
à Lyon, affirme la suprématie de la nature. Une fois encore, l’ artiste s’appuyant sur un rendu formel
saissisant, replace l’homme (la culture) au coeur du sauvage (la nature). L’ art est pour Bertholon ce
qui nous extrait de notre condition purement animale, les créations artistiques ce qui restent du passage
des hommes sur Terre, avant que la nature ne reprenne ses droits. Toujours !

Petra Silva
Installation dimension variable, hauteur colonne : 300cm

Resine et acier / 2016



Ghyslain Bertholon
vit et travaille à Saint Etienne

Après des études en communication par l’image, Ghyslain Bertholon entre en deuxième année à
l’école des Beaux-Arts de St Etienne. Il en sort 4 ans plus tard avec le DNSEP.
Dès sa sortie de l’école, il intègre l’Atelier de Conception, rassemblement d’une quinzaine d’artistes,
architectes et designers pour des actions dites de proximité dans l’espace public.
Jusqu’en 2004, il multiplie les collaborations artistiques et crée ou rejoint, plusieurs collectifs d’ar-
tistes.
Il réalise dans le même temps plusieurs commandes publiques pour des installations pérennes dans
l’espace public.
A Partir de 2005, il écrit sa propre “Poézie”, (mise en place du programme artistique Diachromes
Synchromes et Poézies) et multiplie les résidence en France et à l’étranger.
La même année, il fonde Le Laboratoire d’Art Impliqué (Association pour la sensibilisation des pu-
blics à l’art contemporain) et travaille pour l’école des Beaux-Arts de St Etienne en collaboration avec
ELIA (the European League of Institute of The Arts) sur le programme RE: Search Project.
Le travail de GB se structure depuis 2005 autour de deux pôles distincts et complémentaires.
Le premier l’entraîne dans une analyse des flux d’images et d’informations (Programme de re-
cherches donnant naissance aux Dyachromes et aux Synchromes) tandis que le second regroupe,
sous le nom de Poézies, l’ensemble de ses réflexions et de son approche sensible sur ce qui consti-
tue notre environnement social et culturel.

GB est représenté depuis 2005 par la Galerie Georges Verney-Carron (lyon) / depuis 2008 par la Ga-
lerie SynopsisM (Lausanne) / et depuis 2009 par la School Gallery (Paris).

Son of the biche (détail)
taxidermie, tissu et bois

Production Domaine de la Garenne Lemot 2013



Anthony Duchêne

Anthony Duchêne puise dans les sciences un vocabulaire sans cesse renouvelé de formes et d'idées.
Mais au lieu d'appliquer à lettre des procédures d'expérimentation, ou au contraire de s'en distraire, il
joue entre ces deux registres, en s'appuyant notamment sur le leurre. Ses dessins, sculptures ou ins-
tallations, tous remarquablement produits, donnent l'apparence de la facture bien faite, du sérieux.
Leur observation font tendre vers une certaine rigueur, essentiellement due au fait que chaque forme
ou mot employé semble totalement crédible sur un plan scientifique. Et en quelque sorte cela l'est, tant
chaque pièce est le fruit d'un véritable travail d'investigation mené par l'artiste. Et pourtant, au second
regard on s'aperçoit que les objets ou les dessins qui nous font face ressemblent à des curiosités de
la nature, à des chimères qui pourraient exister mais dont on ne peut cerner l'existence de manière
réelle et définie. Pour cela, Anthony Duchêne détourne des phénomènes existants pour les transformer
en phénomènes suggérés.
(...)
Délaissant volontairement toute prétention positiviste, les formes proposées par Anthony Duchêne de-
meurent toujours à échelle humaine, aussi bien dans leurs dimensions que dans les signes et artefacts
qu'elles produisent. Elles semblent issues d'une expérience de laboratoire. Si elles peuvent paraître
parfois précieuses par leur graphisme ou par leur mode de présentation soignée, c'est qu'il s'agit de
mieux cacher l'aporie de leur postulat, leur hybridation fantasque et rigoureuse à la fois, leur versus
réel et irréel. Il s'agit surtout de montrer que toute vérité scientifique (et donc esthétique) ne s'affirme
justement comme vérité qu'à partir du moment où elle s'avère réfutable, et donc modifiable. Les pers-
pectives s'avèrent dépravées. Le regard est une anamorphose.

Eric Mangion est directeur du Centre National d'Art Contemporain de la Villa Arson à Nice et critique
d'art.
Le gouvernail hydraulicien 2008
Crayon sur papier arches, 45 x 33 cm
D'après The American Beaver and his works, Lewis Henry Morgan, 1868
Photographie Jean-Christophe Lett



Quand tu évoques tout cela par écrit tout semble rationnel et quasi scientifique et pourtant à regarder
de près ton travail tout se fonde sur le leurre. Où se situe la véracité de tes recherches ?

Au départ il n'en était pas du tout question, mais rapidement ce rapport au leurre est devenu comme
une clef qui m'a permis d'ouvrir et de glisser sur différents terrains, que ce soit sur des stratégies de
communication militaire, des gestuelles de magiciens ou encore des appeaux, ruses de
chasseurs. Concrètement, je pars d'une idée très précise – le hasard fait qu'elle est la plupart du temps
proche des sciences –, mais plus les documents sur lesquels je m'appuie sont erronés, exagérés ou
transformés, ou parfois mal interprétés, et plus ces terrains mouvants excitent ma production. Au final
on ne sait plus qui a troublé la véracité des recherches et c'est tant mieux. 

Le chancre 2014
Bois mort traité, chêne, vessies de bœuf, pattes de

volatiles, homard, crevette, poisson, cigale, ortolan, corde,
ficelles, résine et mousse PU,

pantalon et paire de chaussures,
120 x 180 x 250 cm



La science est aujourd'hui portée par les nanotechnologies, l'infiniment petit et l'invisible. Tes formes
s'intéressent beaucoup aux curiosités de la nature, aux chimères et aux formes fantastiques qui, à l'ins-
tar de Bosch, appartiennent plutôt à un vocabulaire issu de la fin du Moyen-Âge ou de la Renaissance.
Y a-t-il de ta part une volonté de jouer le décalage du temps ou penses-tu que ces « perspectives dé-
pravées » comme les appelait Jurgis Baltrušaitis ont encore une actualité scientifique et esthétique ? 

Ce qui m'intéresse, notamment dans la construction des objets, c'est de créer des points de rencontre
entre des formes et des matériaux ou matières qui n'ont rien à voir ensemble à la base, un peu comme
des dialogues incohérents qui dissimulent des perspectives secrètes mais bien précises au final. Je
n'ai aucune volonté de jouer ni sur une part d'esthétique, ni avec le décalage du temps. Si l'ancien voi-
sine avec le contemporain c'est pour amplifier « l'aberration » et probablement une volonté de mieux
tromper son monde. Aujourd'hui je me sens effectivement plus proche d'une esthétique issue de la Re-
naissance ou de l'art médiéval, ce qu'on pourrait appeler un « paysage gras », à l'opposé d'une esthé-
tique minimale que je trouve trop ressassée dans le monde de l'art contemporain. 

Les Criocères d'Ulysse 2012
Techniques mixtes, 110 x 80 x 100 cm

©Rebecca Fanuele / Galerie Eva Hober



Les Mangeurs d’oiseaux 2016. 
100X140 cm Crayon et encre sur papier Arches 



ANTHONY DUCHÊNE
Né en 1976, à Montpellier 
Vit et travaille à Marseille

EXPOSITIONS INDIVIDUELLES

2015 
• Le repas des interdits, Centre d'art intercommunal, Istres

2014 
• Gilles Barbier, Anthony Duchêne, Musée en herbe, Paris

2013 
• Anthony Duchêne : Accords Faisandés, La Goulotte, Fondation Zervos, Vézelay

2012 
• L'État major hirsute : Nicolas Darrot et Anthony Duchêne, Centre intercommunal d'Art contemporain, Istres
• Anthony Duchêne : Sauce Béarnaise Syndrome, Galerie Éva Hober, Paris

2008 
• Les Véhicules de la désinformation, galerie Bonneau-Samames, Marseille

EXPOSITIONS COLLECTIVES

2014 
• Sensus, galerie Triangle bleu, Stavelot, Belgique
• Pop Up, Friche la Belle de Mai, Marseille

2013 
• L'Arbre de vie, Collège des Bernardins, Paris
• La Fabrique des possibles, FRAC Provence-Alpes-Côte d'Azur, Marseille
• Spécimens, Domaine de Chamarande
• Animal Paradise, Centre intercommunal d'Art contemporain, Istres

2012 
• Overlapping, Biennial for Young Artists, Bucharest

2011 
• Nicolas Darrot, Anthony Duchêne, élodie Lesourd, Axel Pahlavi et Yannick Vey, Galerie Éva Hober, Paris
• Les animaux de guerre, Musée de la chasse et de la nature, Paris

2010 
• Double Bind /arrêtez d'essayer de me comprendre !, Villa Arson, Nice
• One more reality, DOCVA, Careof, Milan

2009 
• Salon du dessin contemporain, Carré Sainte-Anne, Montpellier
• Project-Room, Galerie Bonneau-Samames, Art-O-Rama 09, Marseille
• Mutismes, Lieu-commun, Toulouse

2008 
• Les sujets en moins, commissariat Eric Mangion, Galerie Léo Scheer, Paris
• La Dégelée Rabelais : Pour ainsi dire, galerie Vasistas, Montpellier
• Guillaume Constantin, Anthony Duchêne, Hugo Schüwer-Boss, 13bis, Clermont-Ferrand
• S. Ciavaldini, A. Duchêne, Y. Papailhau, A. Pellissier, La Générale en manufacture, Sèvres



AUTRES PRODUCTIONS, AIDES, ACQUISITIONS
AIDES, PRIX, RÉSIDENCES

2012 
• Aide à la première exposition, Centre national d'Art Plastiques
• Résidence à l'Espérance chez Marc Meneau, chef étoilé, St Père-en-Vézelay
• Lauréat du Prix Sciences Po pour l'Art Contemporain, Sciences Po, Paris

2010 
• CAC Arts Visuels, Région Paca

2009 
• Aide au développement de Projet, CNAP
• Soutien à la création, Mécènes du Sud

2008 - 2010 
• Résidence, Ateliers d'artistes de la Ville de Marseille

2008 
• Aide à l'édition, Conseil Général des Bouches du Rhône
• Aide à l'édition, Région Paca

2006 
• Résidence, Astérides, Marseille

EDITIONS (CD, LIVRES D'ARTISTES, PUBLICATIONS ....)

2012 
• Anthony Duchêne : Sauce béarnaise syndrome, édition B42, Paris

2009 
• Anthony Duchêne : Le gouvernail hydraulicien, texte Emile Soulier, éditions B42, Paris, 2009

CATALOGUES INDIVIDUELS

2008 
• Anthony Duchêne, Les Véhicules de la désinformation, textes de Luc Jeand'Heur, Galerie Bonneau-Sa-
manes, Marseille

CATALOGUES COLLECTIFS

2014 
• Pop Up, Astérides, Friche la Belle de Mai, Marseille

2013 
• L'Arbre de vie, Collège des Bernardins, Paris
• Animal Paradise, Centre intercommunal d'Art contemporain, Istres

2009 
• La dégelée Rabelais, édition du Frac Languedoc Roussillon, 2009

2006 
• Anthony Duchêne / Pierre Labat, texte de Raphaël Zarka, édition Astérides, Marseille, 2006


